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Malgré la fermeture des bis-
tros qui sont les lieux de pré-
dilection de ces chenapans du 
Schnapou, leur nouvel opus 
vient de sortir, avec quelques 
semaines de retard sur la paru-
tion habituelle. 

Pas de conférence de presse digne 
de ce nom cette année, comme ce 
fut le cas l’an dernier où les respon-
sables se présentaient devant les 
médias en combinaison étanches, 
masques et gants, laissant augurer 
la bien triste année qu’on allait vivre. 
Même madame Soleil n’aurait pas 
pu prophétiser pire prédilection ! 

Miss active
Depuis la nuit des temps, une miss 
dénudée squatte la page de couver-
ture du journal, spécialité du Schna-
pou. Selon le comité de rédaction, 
de nombreux castings sont organi-
sés chaque année et le titre de Miss 
Schnapou est très envié loin à la 

ronde. C’est donc une nouvelle fois 
une délicieuse égérie qui est couron-
née en la personne de Miss Yoli ou 
Yolanda, qui nous vient du pays des 

Läckerlis. Cette pimpante muse par-
ticipe pleinement à la vie culturelle, 
associative et bistrotière prévôtoise. 
Elle méritait donc bien cet honneur. 
Etant donné l’échéance importante 
du vote communaliste du 28 mars 
prochain qui est omniprésent dans le 
journal carnavalesque, on trouvera 
bien entendu des rubriques, photos 
ou commentaires sur les ténors et 
militants de l’anti-séparatisme pré-
vôtois. La page centrale du journal 
est consacrée aux dates à ne pas 
manquer autour du vote dans les 
deux camps. 

Gare aux gaffes
Bien entendu, nombreux Prévôtois 
ont commis l’imprudence de lais-
ser filtrer leurs gaffes, bévues et 
sornettes qu’ont relayé une bonne 
trentaine de collaborateurs, dont la 
moitié de jeunes loups aux dents 
longues, qui ont des antennes par-
tout et ne se gênent pas de rèt-
cher, délatter, dénoncer, cafter. « Le 

Schnapou a des oreilles partout » 
préviennent les rédacteurs du seul 
journal annuel prévôtois dont toutes 
les rubriques sont surveillées par un 
service juridique performant, payé 
par des banques, assurances, so-
ciétés financières et mécènes fortu-
nés. Chaque édition du Schnapou, 
tiré à près de 1500 exemplaires, ne 
pourrait voir le jour sans la partici-
pation des nombreux annonceurs 
qui font preuve d’une belle abné-
gation pour se faire brocarder dans 
leurs annonces, mais qui par ce biais 
trouvent une visibilité accrue. Ils 
méritent d’être soutenus, surtout en 
ces temps troublés. Le Schnapou est 
en vente dans les kiosques et com-
merces de Moutier, Crémines, Court 
et Valbirse ; les points de vente sont 
signalés par des affichettes. 

Claude Gigandet

 Moutier – Le Schnapou

Légèreté bienvenue pour temps moroses

Le CAAJ Moutier organise des 
microstages de découverte des 
métiers de la mécanique et du 
décolletage sans inscription 
tous les mercredis de mars 
2021. En complément, une spé-
cialiste indépendante du recru-
tement est à disposition des 
participants pour répondre à 
toute question. Le premier de 
ces microstages s’est tenu le 
mercredi 3 mars et tant les or-
ganisateurs que les visiteurs en 
tirent un bilan positif.

Jean-François Bessire, formateur 
pour le décolletage, démontre l’im-
portance de la précision dans les 
métiers techniques à un petit groupe 
de jeunes participants au premier 
microstage du mercredi.

Des jeunes bien préparés…
Ce sont une quinzaine de jeunes 
de 10e et 11e HarmoS qui sont ve-
nus découvrir le CAAJ et les métiers 
techniques mercredi après-midi. Ils 
ont été accueillis par les apprentis et 
leurs formateurs qui leur ont démon-
tré de nombreux aspects des métiers 
de la mécanique et du décolletage. 
Beaucoup d’entre eux s’étaient déjà 
intéressés au domaine et quelques-
uns sont venus avec leur CV, avec 
la perspective de déposer d’ores 
et déjà leur candidature. Catherine 

Hahn, spécialiste RH et partenaire 
du projet #bepog, une initiative 
pour la valorisation des métiers 
techniques, leur a expliqué l’impor-
tance de disposer d’un CV bien fait 
et de se présenter bien préparé à un 
éventuel entretien d’embauche.

…qui savent ce qu’ils veulent
Il est intéressant de noter qu’à la 
question « Qu’est-ce qui vous attire 
dans ce métier ? » certains d’entre 
eux avaient déjà une vision claire 
non seulement de leurs prédisposi-
tions mais également de leur futur 
job. Extrait des réponses : « J’aime 
travailler avec précision et je suis 

minutieux. » « C’est concret. Fabri-
quer des objets utiles à la société, 
c’est génial. » Danielle Ackermann, 
directrice, ajoute : « Nos microstages 
sont ouverts à toutes et tous, celles 
et ceux qui savent déjà que les mé-
tiers techniques les intéressent, mais 
également tous les autres. » Avec les 
microstages au CAAJ chacun peut 
découvrir les métiers techniques ! 
Brian Egger, apprenti de 1re année 
démontre l’omniprésence de l’in-
formatique, même dans un métier 
traditionnel comme le décolletage. 
Il insiste sur le fait que les métiers 
de la mécanique sont des métiers 
d’avenir.

Dans le but de permettre aux jeunes 
de se familiariser avec leur éventuel 
futur métier, le CAAJ organise égale-
ment des stages d’une journée entière 
sur inscription. C’est l’occasion pour 
les stagiaires d’expérimenter le travail 
sur les machines et d’évaluer le niveau 
de leurs connaissances des branches 
scientifiques (mathématiques, géo-
métrie, connaissances spatiales). Les 
apprentis du CAAJ y officient comme 
maître de stage pour la journée et sont 
supervisés par leur formateur. A la fin 
de la journée de stage, ils peuvent 
s’entretenir avec une professionnelle 
du recrutement pour formaliser leur 
dossier de candidature et se préparer 
aux entretiens d’embauche.

Un mercredi pour trouver une 
vocation ?
« Pour les jeunes qui ne savent pas 
exactement si les métiers techniques 
sont faits pour eux et vice-versa ou 
pour ceux qui les envisagent déjà, et 
même pour ceux qui n’ont aucune 
idée, les microstages du CAAJ sont les 
meilleurs outils possibles pour se faire 
une idée précise », conclut Catherine 
Hahn.  (cp) 

Prochains microstages : 10, 17, 
24 et 31 mars à 14 h au CAAJ 
Moutier sans inscription.
Adresse : Moutier, Rue de l’Est 33, 
tél. 032 493 43 44. 

Jean-François Bessire, formateur pour le décolletage, démontre l’importance de la précision 
dans les métiers techniques à un petit groupe de jeunes participants au premier microstage 

du mercredi. (photo ldd) 

 Microstages au CAAJ Moutier

Travailler avec précision et minutie

Kilian Schnellweg, chargé de la distribution, 
se découvre et nous présente la 44e mouture 

du Schnapou. (photo Claude Gigandet)


